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Après an an de guerre... 

Le chancelier HITLER 
discourt à Berlin 

Il y dit sa détermination de 
combattre jusqu'à nette décision 

Une grande manifestation en faveur des deu­
xièmes secours d'hiver s'est déroulée mercredi, au 
Sportspalast de Berlin, en présence de nombreu­
ses personnalités dirigeantes de l'Etat, du parti et 
de l'armée, parmi lesquelles on remarquait les 
ministres Frick, Gurtner, Lemmes, Schwerin-
Krosigk, Darré, Dorpmuller, Todt, Seyss-Inquart 
et de nombreux représentants de l'armée. Le 
chancelier Hitler est arrivé, accompagné de M. 
Himmler, chef de la police allemande, et a été 
salué par des acclamations enthousiastes. 

Il a pris lia parole et a dit notamment : 
« La première année de guerre prend fin au­

jourd'hui. Les succès qui la marquèrent sont uni­
ques et pas du tout comparables aux résultats de 
la première année de la guerre mondiale. Au 
cours de celle-ci, en effet, malgré l'héroïsme dé­
ployé, malgré d'énormes sacrifices, on ne put ac­
quérir que des résultats partiels et non pas des 
solutions définitives. » 

UN AN DE GUERRE 

Le chancelier évoqua ensuite les vastes terri­
toires protégés aujourd'hui par l'armée alleman­
de. Grâce à sa situation géographique favorable 
et à son extraordinaire rapidité à s'éclipser, l'An­
gleterre n'a subi que partiellement encore le mê­
me sort. Les vastes territoires que dominent pré­
sentement les troupes allemandes se sont agran­
dis encore grâce à l'activité de l'Italie alliée, qui 
pour sa part a pris l'initiative en Afrique orien­
tale, renforcé sa position et battu l'Angleterre. A 
cela on oppose naturellement des « succès an­
glais ». Ce sont des succès incompréhensibles pour 
un homme normal. 

Et le chancelier évoque, avec ironie, quelques-
uns des « succès anglais » de cette année de guer­
re, tout d'abord en Pologne, puis en Norvège, 
sur le front occidental enfin. 

L'AVENIR... 

Les Anglais, poursuit-il, ont dit que la guerre 
durerait trois ans et qu'ils se préparaient en con­
séquence. J 'ai dit de mon côté, à l'époque, au 
maréchal Gœring : « Gœring, prépare tout pour 
une période de cinq ans ! » Nous n'avons pas agi 
de la sorte parce que je crois que la guerre durera 
cinq ans, mais advienne que pourra, l'Angleterre 
sera abattue. Si l'on nous demande avec curiosité 
en Angleterre : « Pourquoi ne venez-vous pas ? » 
Je réponds : « Tranquillisez-vous, nous venons ». 

Ce monde sera libéré. Il faut en finir une fois 
pour toutes avec l'inconvénient qu'une nation 
puisse, comme elle l'entend, bloquer tout un con­
tinent. J'estime insupportable qu'une nation de 
85 millions d'habitants puisse être livrée à une 
horde de ploutocrates. Je préfère maintenant 
combattre jusqu'à ce qu'une décision absolument 
nette intervienne. Les alliés de l'Angleterre ne lui 
serviront de rien, quels que soient leurs plans. 
Nous sommes prêts à tout, résolus à tout et à agir 
à tout moment. 

GUERRE AERIENNE 

C'est quelque chose de grand que de voir no­
tre peuple en guerre. Nous voyons cela précisé­
ment au moment où M. Churchill nous montre 
sa trouvaille des attaques aériennes nocturnes. Il 
n'agit pas de la sorte parce que celles-ci sont 
particulièrement efficaces, mais parce que son 
aviation ne peut pas parvenir jusqu'au sol alle­
mand pendant la journée, alors que les aviateurs 
allemands survolent jour après jour le territoire 
anglais. Les Anglais arrivent pendant la nuit et 
jettent au hasard leurs bombes sur des quartiers 
habités. Pendant trois mois, je n'ai pas répondu 
à ces faits dans l'idée qu'ils y mettraient fin. M. 
Churchill a vu là un signe de faiblesse. 

Les Anglais comprendront maintenant que 
nous répondrons nuit pour nuit et cela dans une 
mesure croissante. Et, tandis que l'aviation an­
glaise jette 2000 ou 3000, peut-être 4000 kilos 
de bombes, nous en jetterons en une nuit 150.000, 
180.000, 300.000, 400.000 kilos et plus. Quand 
ils déclarent qu'ils exécuteront de grandes atta­
ques sur nos villes, nous répondrons que nous ra­
serons les leurs. L'heure arrivera où l'un de nous 
deux s'effondrera. Ce ne sera pas l'Allemagne 
nationale-socialiste. 

Lettre de Berne 

Droits et devoirs. - Les Lignes. - Un plébiscite. 
(De noire correspondant particulier) 

On devine aisément que ce n'est pas sans amer­
tume que le Conseil fédéral, réuni mardi en séan­
ce ordinaire, ait dû ouvrir ses débats par un nou­
vel échange de doléances au sujet des violations 
de notre souveraineté aérienne par des escadril­
les de bombardiers britanniques, au cours de la 
nuit précédente. Par trois fois, les sirènes de la 
ville fédérale s'étaient mises à mugir, déchirant 
un espace idéalement limpide de leurs égosille-
ments désespérés. Si nous inventons ici un subs­
tantif, pour les besoins de la cause, on conviendra 
que notre hérésie verbale répond à une réalité 
nouvelle : cette insistance que mettent, dans le 
temps et l'espace, nos appareils d'alarme à con­
vier dans les caves et abris des dormeurs dès 
longtemps éveillés... La durée de ces appels pa­
thétiques, ainsi le veut un règlement fédéral et 
le mécanisme savant de nos sirènes, cette durée 
correspond à celle d'une conversation téléphoni­
que simple. Nos nerfs à fleur de peau n'en de­
mandent pas autant, surtout de nuit ! 

Bref, le Conseil fédéral, impuissant comme 
nous tous, comme notre vaillante D. C. A. et com­
me tous nos appareils détecteurs à empêcher le 
survol de notre domaine aérien, en a été réduit 
une fois de plus à enregistrer le mauvais vouloir 
mis par les pilotes anglais à observer les instruc­
tions qui — on nous l'affirme — leur ont été 
données d'éviter le survol du territoire suisse au 
cours de leurs randonnées nocturnes. Le Chef du 
Département politique avait attiré très sérieuse­
ment l'attention du ministre d'Angleterre à Ber­
ne sur le caractère- inamical et intolérable de ces 
violations de notre neutralité. Le gouvernement 
de Londres avait, une première fois, exprimé de 
« sincères » regrets et donné des assurances for­
melles. Les pilotes de Sa Majesté ayant depuis 
lors agi « comme si de rien n'était », nous avons 
protesté une seconde fois. Londres nous a alors 
promis une réponse circonstanciée, qui n'était pas-
encore parvenue à Berne au moment où nous 
écrivons ces lignes. En attendant l'arrivée de ce 
document officiel, les vrombissements des avions 
troublent avec un tranquille cynisme le firma­
ment de notre Etat neutre, et qui entend le res­
ter, avec tout ce que ce statut comporte de droits 
et de devoirs. 

Nos droits consistent dans le respect de notre 
espace aérien, sans aucune limitation sur le plan 
horizontal aussi bien que vertical. Nous nous ver­
rions contraints de contester formellement toute 
thèse contraire, si jamais elle devait être soute­
nue par les juristes de la Couronne. Nous ne 
pouvons admettre que notre plafond céleste soit 
iuridiquement démarqué, pour faciliter à l'un des 
belligérants la poursuite de ses objectifs militai­
res. Aucune controverse, aucune discussion possi­
ble sur ce point. 

Nos devoirs, dans le même ordre d'idées et de 
faits, consistent à exiger le respect très strict, par 
tous les belligérants, de notre neutralité et des 
obligations qui en découlent normalement. La 
Suisse, puisqu'il faut le répéter encore une fois, 
est résolue à défendre son indépendance vis-à-vis 
de tous les pays en guerre. Elle ne peut tolérer 
qu'une complaisance, même apparente, à l'égard 
d'un des adversaires d'aujourd'hui la mette dans 
une situation délicate et désagréable vis-à-vis 
d'un autre belligérant ou d'un autre groupe de 
belligérants. Cela, il faut que l'Angleterre, avec 
laquelle, est-il besoin de le dire, nous avons tou­
jours et voulons encore entretenir des relations 

LE SENS DE CETTE LUTTE 

Ce qui rend le soldat allemand si fort, c'est le 
sentiment d'avoir derrière lui tout un peuple ani­
mé d'un but élevé. Ce but va bien plus loin que 
de gagner simplement la guerre. Nous entendons 
édifier un nouvel Etat. C'est à cause de cela éga­
lement que d'autres nous haïssent tellement. 
Ceux-ci représentent les ploutocraties où toute une 
petite clique de capitalistes domine la masse en 
liaison étroite naturellement avec les juifs inter­
nationaux et les francs-maçons. Ces gens nous 
haïssent à cause de nos conceptions sociales. Ils 
sont convaincus que l'on peut mettre fin à cette 
évolution. En ce qui me concerne, je suis con­
vaincu que cette évolution appartient à l'avenir. 
Je suis convaincu que les Etats qui ne s'associe­
ront pas à cette évolution s'écrouleront tôt ou j 
tard.» 

courtoises et amicales — s'en persuade une fois 
pour toutes et agisse en conséquence. Nous osons 
espérer qu'elle admettra et respectera doréna­
vant notre point de vue si légitime, si naturel, 
si normal. Nous serions désolés de voir nos rap­
ports diplomatiques empoisonnés, avec une nation 
qui déclare lutter pour la sauvegarde de tous les 
peuples libres. 

» * » 

La Ligue du Gothard, dont on a tant et trop 
parlé ces derniers temps, fait long feu. La gran­
de presse politique d'outre-Sarine divulgue des 
choses pleines d'intérêt au sujet des divergences 
de vues très profondes qui auraient éclaté au sein 
du Comité directeur de ce « mouvement ». Com­
ment s'en étonner ? Dès l'abord, nous avions ex­
primé notre profond scepticisme au sujet de cette 
organisation sortie de terre pour faire la leçon 
aux partis politiques existants et qui prétendait 
fondre dans le même creuset les principes et opi­
nions politiques, économiques et sociaux les plus 
hétéroclites et les plus contradictoires. Patriciens 
cléricaux et parlementaires marxistes, militants 
corporatistes et théoriciens syndicalistes de gau­
che devaient tomber dans les bras les uns des 
autres et former une cohorte homogène comme le 
chœur des chérubins. Après avoir juré de s'unir, 
ces messieurs, s'étant assis autour de leur tapis 
vert (ou multicolore) se sont immédiatement aper­
çus que tout les séparait dans l'ordre idéologique 
et sur le plan des solutions pratiques. Les chica­
nes, tout de suite, ont éclaté. Nos Ligueurs ne 
devront pas être outre mesure surpris si, après 
avoir donné un tel spectacle à l'opinion, un mo­
ment intéressée par leurs faits et gestes, ils ne 
rencontrent aucun écho dans le pays, surtout 
quand ils voudront lui prêcher la bonne entente 
et la concorde ! 

* * • 

Selon toute probabilité, le référendum lancé 
contre la loi fédérale sur la préparation militai­
re préparatoire de la jeunesse aboutira dans le 
délai prescrit. On désire, à Berne, que le peuple 
suisse se prononce immédiatement sur cette affai­
re et le plébiscite aura lieu au début du mois de 
décembre. Les fédéralistes invoqueront les droits 
traditionnels des cantons en matière d'instruction 
et d'éducation, mais les partisans d'une formation 
physique et militaire sérieuse de notre jeunesse 
répondront que les cantons les plus jaloux de 
leur autonomie sont précisément ceux qui ont le 
plus négligé, de tout temps, cet aspect si impor­
tant de la formation des jeunes générations. C'est 
ce que M. le conseiller national Crittin avait 
souligné, en juin dernier, au cours d'une inter­
vention oratoire fort remarquée. Le fédéralis­
me, une fois de plus, se trouve être ici une fort 
belle chose, à la condition que ceux qui l'invo­
quent n'aient aucune faute, aucun péché par 
omission à se reprocher ! P. 

—JNous avons rmçu s 
Un peuple s'affirme 

La Suisse doit s'affirmer : c'est le mot d'ordre de 
l'heure. 

Dictée par des circonstances, une publication d'art 
vient de paraître : «Un peuple s'affirme» dont le su­
jet admirable est l'Exposition nationale suisse ! Tou­
te l'atmosphère confédérale, l'envolée patriotique, les 
visions pittoresques, les merveilles de la technique, 
l'âme du terroir, revivent, pleines de vigueur, dans 
ce recueil de quatre cents images. 

Tout comme l'exposition était à l'intention de cha­
que Suisse, «Un peuple s'affirme» est à la portée de 
chacun. L'éditeur nous a fait trois surprises : le prix 
très populaire de fr. 1.50, qui ne semble pas en rap­
port avec la qualité technique de l'ouvrage ; l'exécu­
tion artistique qui témoigne du style élégant et clair 
de l'Exposition ; l'esprit romand dans ces pages à la 
gloire de l'Exposition de Zurich. 

L'édition allemande de ce livre populaire de l'ex­
position a connu un succès sans précédent pour notre 
pays : 300.000 exemplaires. L'auteur-éditeur M. G. 
Duttweiler a pensé «très suisse» et a mis en valeur, par 
les brèves légendes de ce livre, une ligne de condui­
te qu'il est plus que jamais nécessaire d'adopter : Il 
faut créer du nouveau ; il faut se libérer de la routi­
ne ; il faut aller de l'avant avec courage et foi. 

LES NOUVEAUX PHODUITS VALAISANS 
Crème à chaussure - Graisse de Russie - En­
caustique - Huile à parquet, «te. Produit! il qnallti 
Fabr. Prod. chlm. Ls MUTRUX, Montbey, tél. 63.72 

Les bombardiers anglais 
sur la Suisse 

On nous écrit de source militaire : 
Les violations continuelles de notre espace aé­

rien par les appareils anglais qui vont bombar­
der la Lombardie et les rives du lac Constance 
provoquent un certain malaise en Suisse. 

De nouvelles mesures sont prises pour enrayer 
les vols nocturnes. Les postes de guet et d'écoute 
sont en état d'alerte, les liaisons fonctionnent par­
faitement, des batteries de D. C. A. ont été pla­
cées dans les Alpes et plusieurs formations ont 
été rappelées sous les armes pour quelque temps. 
Mais le public ne se rend pas suffisamment comp­
te des difficultés de défense de notre espace aé­
rien. On doit le répéter : le survol nocturne de 
notre territoire à grande altitude rend probléma­
tique la destruction d'appareils. Il n'y a aucun 
déshonneur à faire cette constatation, car on re­
marque que les bombardiers, avant d'aborder la 
Suisse, traversent tout le territoire de la France 
occupée. Si la question était si simple à résoudre, 
les avions anglais n'emprunteraient plus les ré­
gions françaises dans lesquelles les troupes alle­
mandes possèdent une défense aérienne autre­
ment plus forte et considérable que la nôtre. 

La distance de Londres à Milan est d'environ 
1000 km. en ligne droite. Les appareils ont à 
accomplir un voyage de plus de 2000 km. en te­
nant compte des changements inévitables de di­
rection. A l'aller les appareils traversent la Fran­
ce sur prè,s de 500 km. et la Suisse sur 150 km. 
environ. Selon les services de guet et de repé­
rage il s'agit de bombardiers lourds, bimoteur, à 
grand rayon d'action. Ce sont vraisemblablement 
des avions du type Bristol « Bleinheim », mono­
plan excessivement maniable, et du Vickers 
« Wellington » dont une des particularités est la 
défense arrière constituée par une tourelle qui 
peut avoir jusqu'à quatre mitrailleuses. Le pre­
mier a un rayon d'action de 3000 km., le second 
de 5000 km. Le « Blenheim » a, en ordre de vol, 
un poids de 6,5 t. et emporte* 800 kg. de bombes. 
Sa vitesse est de 475 km., en croisière de 320 km. 
Quant au «Well ington», il pèse 11,3 t., sa char­
ge de bombes est de 2500 kg. Il vole à 430 km. 
et normalement à 300 km. 

Le. vol à une altitude élevée et dans l'obscuri­
té constitue une garantie de sécurité ; les nom­
breux raids de nuit des belligérants témoignent 
de l'excellence du système. Le bombardier noctur­
ne n'est réellement vulnérable que lorsqu'il est 
forcé de descendre pour attaquer son objectif et 
lâcher ses bombes. On peut déduire de ces quel­
ques constatations techniques les grandes difficul­
tés auxquelles se heurte la D. C. A. suisse quand 
on saura que les avions se trouvent à une hauteur 
de plus de 4000 m. Cependant les autorités mili­
taires ont encore renforcé les mesures de sécurité, 
les axes de passage ont été minutieusement étudiés 
et les batteries placées en conséquence. 

Vy. 

L'ascension de la Jungfrau 
en 1840 

Il y a eu exactement un siècle le 28 août que 
le professeur Agassiz, de Neuchâtel, le prof. For-
bes, d'Edimbourg, Desor, de Hesse, Chatelier, de 
Nantes et le prof. Heath, de Cambridge — ils re­
présentaient donc quatre pays — accompagnés de 
six guides, partaient du Grimsel pour effectuer 
une tournée scientifique à la Jungfrau. Ainsi que 
le rappellent les Emmenthaler Kachrichten, la co­
lonne passa le glacier de l'Oberaar et le glacier 
du Fiescher jusqu'aux chalets sis près du lac d'A-
letsch (aujourd'hui lac de Maerjelen). Après un 
bref repos, ils se mirent en devoir de faire l'as­
cension du sommet de la Jungfrau. Au Schrund, 
que l'on traversa de biais à l'aide d'une échelle 
que l'on avait apportée, le professeur Heath dut 
s'arrêter. 

Pour tailler les pas, on se servait de haches or­
dinaires. Pour longer l'arête, opération jugée fort 
dangereuse à l'époque, on s'aida de longs bâtons 
ancêtres de l'alpenstock. A 3 h. après-midi, le but 
était atteint. L'un des guides se hâta de planter 
un bâton dans la glace, qu'il surmonta d'un mou­
choir rouge et que l'on voyait encore quelques 
jours plus tard d'Interlaken. Comme personne 
n'avait de provisions, on se contenta de boire un 
verre de vin a.vant de descendre. La caravane 
rentra aux chalets après une marche de 18 h. 



«LE CONFEDERE» 

La conférence ïoirol à Martigny 
La conférence donnée hier soir au Casino Etoi­

le de Martigny par M. le chanoine Voirol, capi­
taine-aumônier de la Brigade montagne 10, a-
vait attiré dans cet établissement une assistance 
particulièrement nombreuse, où les uniformes 
militaires jetaient leur note prédominante, bien 
que la participation de la population civile fût 
aussi largement représentée. 

La soirée, dont l'heureuse initiative revient au 
Cdt. du Rgt. 6, col. Giroud, a débuté par un rap­
port des officiers de la Brigade 10, sujet sur le-
quels l'on comprendra qu'il n'est pas indiqué à 
la presse de s'étendre. 

Quant au sujet traité par le conférencier : 
« L'autre défense nationale : la protection et l'em­
bellissement du visage du pays », il est inutile de 
souligner qu'il fut un régal pour ses auditeurs, 
tant par l'art oratoire qui caractérise cet éloquent 
conférencier que pour les belles et bonnes choses 
qu'il a dites et qui vous élèvent et vous édifient. 

M. le colonel-brigadier Schwarz a présenté et 
remercié le conférencier en termes bien sentis, 
tandis qu'au nom du Gouvernement valaisan, re­
présenté par MM. les conseillers d'Etat de Chas-
tonay et Pitteloud, ce dernier, après avoir félicité 
le brillant conférencier, donna l'assurance que les 
autorités cantonales voueront désormais un soin 
plus attentif à tout ce qui a trait à la conservation 
de nos beautés naturelles. Celles-ci contribuent à 
cimenter de façon indéfectible l'amour et l'atta­
chement au sol qui nous a vu naître et qui nous 
est si cher à tous. 

Soulignons aussi que la musique du Bat. 11, 
par d'entraînantes marches militaires, agrémenta 
cette belle soirée patriotique, laquelle peut être 

• inscrite en lettres d'or dans la liste des manifes­
tations contribuant à faire mieux comprendre et 
mieux aimer notre Pays... 

Près d'Annecy, un viaduc santé 
Mercredi matin, à 6 h., une Formidable explo­

sion se répercutait jusqu'à Annecy et partout 
dans les montagnes environnantes, jetant l'émoi 
dans la vallée. C'était le viaduc à trois arches des 
Fleuries, sur la ligne La Roche-Annecy, à proxi­
mité du tunnel d'Evires, qui sautait et s'effon­
drait. D'une longueur de 100 mètres, cet ouvrage 
d'art a été atteint en pleine courbe et s'est écrou­
lé sur une longueur de 50 m. Les deux piles et 
trois arches gisent au fond du ravin qu'il sur­
plombait d'une hauteur de 50 mètres. Dans un 
rayon de 500 mètres, toutes les maisons ont souf­
fert de l'explosion : volets arrachés, toits détruits, 
vitres complètement brisées. Aussi les dégâts 
sont-ils énormes. Fort heureusement, il n'y a pas 
de victimes à déplorer ; mais si la machine à re­
tardement et chargée à la mélinite, qui a mis lé 
feu aux mèches, avait fonctionné 40 minutes plus 
tôt, l'explosion eût surpris le train passant sur la 
voie. 

D'après l'enquête rapidement menée, cette ex­
plosion fut fomentée par un groupe de personna­
ges mystérieux qui avaient campé aux abords du 
pont durant plusieurs jours et qui ont quitté les 
lieux deux heures avant le déclanchement de 
l'explosion. Toutes les précautions avaient été 
prises par eux puisqu'ils avaient disposé, en cein­
ture autour des deux piles du pont, une énorme 
quantité d'explosifs. Ils étaient possesseurs d'une 
automobile immatriculée en Belgique. 

Le transbordement postal et des voyageurs a 
„ été effectué par cars et camions entre Evires.et 

La Roche. En travaillant nuit et jour, disent les 
experts, il faudrait au moins trois mois pour ré­
parer les dégâts. 

Le trafic marchandises à destination de la 
Suisse et des pays de l'Axe ne souffrira pas de 
cet arrêt car on annonce la prochaine reprise du 
trafic ferroviaire sur la ligne de Bellegarde. En 
effet, en ce moment la ligne de Bellegarde est re­
mise en état et le trafic régulier peut être ache­
miné directement de Genève à Bellegarde. Le ra­
vitaillement de la Suisse peut donc passer par cet­
te localité. Il s'effectuera naturellement sous le 
contrôle allemand. 

Mais c'est la Haute-Savoie qui supportera à el­
le seule les effets désastreux de cette explosion. 
Trois arrondissements déjà très touchés par les 
restrictions de la circulation en raison de la pé­
nurie d'essence seront isolés de l'arrondissement 
d'Annecy. 

Soyons prudents avec la nicotine 
Un agriculteur de Grandvaux (Vaud), crai­

gnant que des génisses fussent incommodées par 
de la vermine, les frotta avec un liquide conte­
nant une forte proportion de nicotine. Deux heu­
res plus tard les bêtes avaient péri. 

C'est une lourde perte pour l'agriculteur qui 
avait cru bien faire en donnant ces soins à ses 
génisses. 

Curieuse asphyxie 
Un agriculteur de 58 ans, M. Joseph Rey-

Gehrig, demeurant à Merenschwand, voulut reti­
rer d'un récipient contenant des marcs de fruits 
une vis qui y était tombée. Il fut asphyxié par les 
gaz et mourut avant qu'on l'ait retrouvé dans la 
cidrerie. 

Un drame passionnel près de Genève 
Un berger, Emile Gra'f, 27 ans, travaillant à 

Avully (canton de Genève) a tiré deux coups de 
revolver dans le dos de la domestique de la mai­
son, Mlle Irène Tache, 19 ans, qu'il poursuivait 
de ses assiduités. La jeune fille a été aussitôt se­
courue, tandis que le meurtrier montait dans sa 
chambre et se suicidait d'une balle dans la tête. 

Mlle Tache, grièvement blessée, a été transpor­
tée à l'hôpital. 

Nouvelles du Valais 
Décisions du Conseil d'Etat 

Sanatorium populaire valaisan, Montana. Le 
Conseil d'Etat prend acte que le Dépt fédéral de 
l'Economie publique, en application de l'art. 5 litt. 
a) de l'arrêté fédéral concernant la lutte contre la 
crise et la création de possibilités de travail, du 
23 déc. 1936, a mis les travaux de construction 
du sanatorium populaire valaisan, à Montana, au 
bénéfice d'une subvention fédérale extraordinaire 
de 12 % de la dépense subventionnée devisée à 
1.700.000 fr., jusqu'au maximum de 200.000 fr. 

Approbations de plans. Il homologue : 1. les 
plans d'agrandissement des vestiaires, réfectoires, 
etc., de la S. A. pour l'Industrie de l'Aluminium, 
Usines de Chippis ; 2. les plans présentés par la 
Sté pour l'Industrie chimique à Bâle, Usine de 
Monthey, concernant l'aménagement d'un appa­
reillage pour la fabrication de la mélamine ; 3. les 
plans relatifs à la fabrication de l'alcool méthy-
lique, présentés par La Lônza S. A., à Viège ; 4. 
les plans présentés par la Sté pour la fabrication 
du magnésium, à Lausanne, Usine de Martigny-
Bourg, concernant ses nouvelles constructions (fa­
brique de magnésium (halle) et bâtiment des 
fours pour la fusion du verre). 

Komiîialions. Il est procédé aux nominations 
ci-après : M. Gaston Biderbost, à Brigue, est nom­
mé expert-juriste au service cantonal des contri­
butions ; M. Fernand Fracheboud, à Sion, est 
nommé expert-comptable au Dépt des finances ; 

M. Fernand Ribordy, à Martigny, est nommé 
directeur de la Caisse cantonale de compensation; 

M. Hans Dorsaz, de Simplon-Village et Bourg 
St-Pierre, est nommé inspecteur forestier du Ile 
arrondissement. 

Médecin. Le Dr Andréas Burgener-Weibel, à 
Viège, porteur du diplôme fédéral suisse de mé­
decin, est autorisé à exercer l'art médical dans 
le canton du Valais. 

Promotions militaires. Sont promus au grade 
de lieutenant d'infanterie : les caporaux Berthou-
zoz Louis, 1917, de Conthey, et Hari Hans, 1917, 
d'Adelboden à Frutigen. 

Démission. Le Conseil d'Etat accepte la dé­
mission sollicitée par M. Franz Abgottspon, com­
me conseiller et comme président de la commune 
de Staldenried. 

N o m i n a t i o n s e c c l é s i a s t i q u e s . — Par 
décision de S. E. Mgr Victor Biéler, évêque de 
Sion : M. l'abbé Jos. Reynard, nouveau prêtre de 
Savièse, est nommé aumônier des Jacistes ; 

M. l'abbé Michelet Georges, vicaire à Voila­
ges, est nommé recteur de St-Pierre-de-Clages ; 

M. l'abbé Sierro Nicolas, nouveau prêtre d'Hé-
rémence, est nommé vicaire à Vollèges ; 

M. l'abbé Bumann Médard, recteur à St-Nico-
las, est nommé curé de Saas-Almagel ; 

M. l'abbé Schmid Emile, nouveau prêtre d'Aus-
serberg, est nommé recteur à St-Nicolas. 

j ^ S t - M a r t i n . — Nécrologie. — Hier a été en­
seveli à St-Martin M. Louis Beytrison, ancien 
conseiller, décédé après une courte maladie. 

Le défunt, qui avait 64 ans, avait élevé une 
nombreuse famille dont deux membres sont en­
tras dr.ns les Ordres religieux. 

C'est un homme estimé qui s'en va. 
A la famille en deuil nos sincères condoléances. 

B o u v e r e t . — Institut des sourds-muets. — 
La Direction de l'Institut remercie chaleureuse­
ment la population de la région Charrat-Riddes 
et Saxon qui s'est montrée particulièrement géné­
reuse à l'occasion de la quête faite par nos petites 
Sœurs. Plus de 60 cageots d'abricots, poires et 
pommes leur ont été donnés gracieusement. C'est 
dire l'importance des dons faits à l'égard de nos 
chers enfants. 

Notre Oeuvre du Bouveret qui a une certaine 
analogie avec celle du Bienheureux Don Bosco, 
reçoit l'enfance malheureuse du canton et héber­
ge sous son toit plus de 120 petits privés des dons 
de la nature les plus élémentaires. La plupart 
d'entre eux sont doublement malheureux par le 
fait qu'une extrême pauvreté s'ajoute encore à 
leurs misères physiques. C'est principalement 
vers eux que se penchent nos bonnes Sœurs et la 
Commission nommée par le Conseil d'Etat à cet 
effet. Or, malgré la dureté des temps, nous savons 
due nous, pouvons compter plus que jamais sur 
l'appui de la population envers une œuvre qui est 
essentiellement valaisanne et qu^ fait honneur, 
étant donné son caractère social, éducatif et cha­
ritable, à notre cher canton du Valais. 

Vu la récolte des pommes et poires qui s'an­
nonce abondante, nous recommandons plus que 
jamais aux heureux propriétaires d'avoir une 
pensée pour nos chers petits. 

La Direction de l'Institut. 

**L* 
k E C O 1 0 ^e commerce 

idemann 
Cours sup. de commerce 

Enseignement rapide et approfondi 
Entrée Mi-octobre. P i Q 

Caisse d'Epargne du Valais 
Société mutuelle S I O N 
n É n A T C . EN COMPTES COURANTS 
* * c i y * * * J S A VUE ET A TERME 

A TERME A 3 ET 5 ANS 
EN CAISSEdEPARONE av.garantielêgila 

aux meilleurs taux. Contrôle officiel permanent 

LE STIMULANT 
Apéritif au vin et quinquina 

« L e s F i l e u s e s », S i e r r e — (Comm.) La 
Direction des spectacles nous communique que les 
représentations de samedi 7 et dimanche 8 se 
joueront à guichet fermé. 

Vu l'immense succès, des représentations sup­
plémentaires sont jouées, les samedi 14 septembre 
à 20 h. 15, dimanche 15 septembre (Jeûne fédé­
ral) à 15 h. et à 20 h. 15. 

Réservez vos places à l'avance ! 

L a c r o i x d u B i e t s c h o r n . — Le Bietsch-
horn est aussi appelé le « Roi de la Vallée du 
Rhône » parce qu'aucune autre montagne de nos 
Alpes n'offre un si magnifique panorama. 

Or, depuis le 27 août dernier, cette sommité 
est dominée par une majestueuse croix de bois. 

Des guides et des porteurs de la vallée de 
Lôtschen ont porté cette croix sur leurs épaules 
jusqu'au sommet et l'y ont transplantée. On 
peut donc féliciter ces hommes pour leur courage 
et leurs efforts, car transporter à 3953 mètres d'al­
titude une aussi lourde pièce — dont la partie 
verticale a 3 m. de long sans compfer le bras — 
représente une performance digne d'être signalée. 

Après 7 h. V2 de marche, on "parvint vers 8 h. 
30 du matin sur l'arête du Bietschorn d'où l'on 
jouit d'une vue magnifique allant des innombra­
bles sommets des Dolomies à l'Ouesf jusque dans 
les Alpes au Sud du Mont Blanc, ainsi que le 
Plateau suisse jusqu'aux Vosges. 

Les porteurs, après avoir fixé les bras de la 
croix à son tronc la hissèrent solidement dans le 
roc formant l'arête. Entre temps, les guides 
avaient aménagé au pied de la croix une dalle 
formant une table d'autel. Sur cette dalle, le Rd 
prof. Bellwald put aménager un autel improvisé 
où M. le Prieur de Kippel célébra la sainte mes­
se aussitôt après l'installation et la bénédiction 
de la croix. 

Tout cela se déroula sous un soleil resplendis­
sant de toute beauté. 

Aussi un tel spectacle à près de 4000 m. a-t-il 
produit la plus édifiante impression et restera un 
vivant souvenir pour tous ceux qui y assistèrent. 

T r i s t e m e n t a l i t é ! — Un jeune homme 
de Charrat, qui s'était rendu dimanche soir à l'E­
toile, à Martigny, eu la désagréable surprise à la 
fin du spectacle de ne pas retrouver son, vélo. Il 
dut rentrer à pied au milieu de la nuit. 

Son vélo fut retrouvé le lendemain entre Mar­
tigny et Charrat, la roue avant complètement 
cassée. 

Le nouveau parc à vélos du Casino est bien 
éclairé. Cela n'empêche donc pas les voleurs de 
remplir leur triste besogne. 

Le Casino de Martigny rend attentifs tous les 
cyclistes et leur recommande de mettre des ca­
denas à leurs vélos. A partir d'aujourd'hui, ce 
parc sera mis sous la protection de la police. 

La direction du Casino offre une prime de 50 
francs à la personne qui dénoncera l'auteur du 
scandaleux exploit de dimanche. 

Caves coopératives du Valais. — 
Nous apprenons que les assemblées des sociétai­
res des Caves de producteurs de vins de Leytron, 
Ardon, Sion et Sierre auront lieu dimanche 15 
septembre dans les locaux respectifs. 

D é r a i l l e m e n t p r è s d e S i o n . — Un dé­
raillement de train s'est produit hier soir à Sion ; 
un agent a été sérieusement blessé et les voies ont 
été obstruées pendant un certain temps. 

Le train de marchandises No 4385, Sierre-St-
Maurice, venait de quitter la gare de Sion, à 18 
h. 15, quand, aux aiguilles, un wagon sortit de la 
voie et se mit à rouler sur le ballast jusqu'à la 
halte de Châteauneuf, sans être cependant com­
plètement décroché du convoi. 

Un garde-frein de St-Maurice, M. Cavin, fut 
projeté sur la voie. Relevé sérieusement blessé à 
la tête, aux bras, et souffrant de multiples contu­
sions, il fut ramené à la gare, où il reçut des soins 
puis fut transporté d'urgence à l'Hôpital régional. 

L'accident est probablement dû à une défectuo­
sité technique des rails ou du wagon. Ce wagon 
en souffrance a obstrué la voie et les trains ont 
subi quelque retard. Pour un moment, entre Sion 
et Ardon, la circulation ne se fit que sur une seu­
le voie. Les dégâts sont appréciables. Une enquête 
est ouverte par les services compétents des CFF. 

Signalons enfin que, grâce à l'initiative et au 
sang-froid du chef de service à la gare de Sion 
et de ses subordonnés, la circulation normale des 
trains a été rétablie dans un temps record. 

L e s b a l s d e n o s g y m n a s t e s . — Tous 
les amis et amies de nos gymnastes ne manqueront 
pas dimanche d'aller fraterniser avec les jeunes 
gymnastes dt Riddes et Charrat dont les sociétés 
respe*ti\«.s organisent leur bal. On y sera accueil­
li pat tout à bras ouverts. Invitation cordiale. 

(Vo;.r aux annonces). 

Le revolver... par le à S i Léonard -
Mercredi soir, à la sortie des cafés à St-Léonard, 
des jeunes gens de la localité se prirent de que­
relle avec d'autres venus d'Uvrier. Au cours de la 
bagarre qui s'ensuivit, l'un d'eux tira deux ou trois 
coups de feu, heureusement sans atteindre person­
ne. La gendarmerie n'en a pas moins ouvert une 
enquête. 

C o l l è g e d e B r i g u e . — Les cours viennent 
de reprendre au Collège de Brigue, qui compte 
pour l'année scolaire 1940-1941 : 230 élèves, 100 
internes et 130 externes. 

Accident mortel à Saxon 
Un domestique tué en tombant 

d'un ponton 

Hier au soir, un domestique de la Maison Che-
seaux, fruits à Saxon, M. Alfred Thurre, est 

• tombé du ponton d'une grange en voulant cher­
cher des emballages. 

Le Dr de Werra, de Martigny, mandé d'urgen­
ce, ordonna son transfert à l'Hôpital de Martigny 

. où le blessé est décédé dans la nuit. 
! M. Alfred Thurre était âgé de 40 ans et céli­

bataire. Il était originaire de Saillon. C'était un 
domestique travailleur et consciencieux qui don­
nait toute satisfaction à ses maîtres. 

l Aux proches du défunt va toute notre sympathie. 

BUREAU d'AFFAIRES et d'ASSURANCES 

LUCIEN NICOLAY, MARTIGNY 
• AGENT GÉNÉRAL de la 

WINTERTHUR- VIE 

D e l ' a r g e n t q u i d i s p a r a î t ! — M. René 
Mabillard, de Grimisuat, avait fait des livraisons 
de farine pour le compte des « Moulins de Sion» 
et au retour à Sion, il avait laissé son camion à 
l'avenue du Nord pendant qu'il se rendait lui-
même au cinéma. Il avait placé, dit-il, sous le 
siège de sa voiture, un cornet qui renfermait une 
somme de 600 fr. qu'il venait d'encaisser au cours 
de sa tournée. Or, quand il revint, le spectacle 
fini, l'argent avait disparu. La gendarmerie a 
chargé l'agent Dayer d'ouvrir une enquête. 

U n e m a i n m u t i l é e . — M. Théophile 
Imhof, menuisier à la scierie de la manufacture 

| de bois à Binn, s'est laissé prendre une main dans 
les rouages de la fraise mécanique et le malheu­
reux eut quatre doigts sectionnés. 

C o n t r e u n c a m i o n . . . — Comme un soldat 
roulait à bicyclette à l'avenue de la Gare à Bri­
gue, il vint se jeter contre un camion militaire au 
moment où ce dernier stoppait brusquement. 

I Le soldat a été relevé avec des blessures assez 
1 graves. 

JftlCIW 
Un Martignerain à la tête de la 

Caisse cantonale de compensation 
On nous écrit : C'est avec plaisir que nous appre­

nons que M. Fernand Ribordy, fils de M. le Dr Paul 
Ribordy, a été nommé directeur de la Caisse canto­
nale de compensation, en remplacement de M. Fer­
nand Fracheboud, désigné comme expert-comptable 
au Département des finances. - •. .. •": . 

Ce choix prouve qu'on a su reconnaître les mérites et 
|es capacités du titulaire qui est certainement le can­
didat réunissant toutes les aptitudes pour remplir à 
la satisfaction générale cette importante autant que 
délicate fonction. ' 

Ce choix nous paraît donc des plus heureux et nous 
en félicitons et notre ami Fernand et les autorités qui 
l'ont désigné. Un ami. 

A L'ETOILE : premier gala de la saison : 
« Magie Africaine » et 

« La Grande Parade » de Walt Disney 
Nous attirons l'a'tention de nos lecteurs sur le beau 

programme de l'Etoile, qui constitue le premier gala 
de la saison d'hiver. A part les actualités suisses, vous 
verrez le nouveau document des Services de l'armée : 
« Le général remet les nouveaux drapeaux aux trou­
pes d'aviation ». 

Vous assisterez ensuite à la présentation du grand 
film de la jungle «Magie africaine », placé sous le 
patronage de S. M. Léopold III. roi des Belges et'rap­
porté par l'expédition A. Denis et L. Roosevelt. 

Enfin, comme « clou » du programme, le film le 
plus amusant de l'année, « La Grande Parade » de 
Walt Disney. Un véritable enchantement- du créateur 
de Blanche-Neige et les 7 nains. • • - - ; 

Une matinée spéciale est prévue pour les enfants 
et famille, dimanche à 17 h., à l'Etoile. 

Martigny I - Aigle I 
Nous aurons le plaisir dimanche de voir au Parc 

des Sports de Martigny la forte formation d'Aigle I 
donner la réplique à notre première locale. L'équipe 
d'Aigle comprend plusieurs anciens joueurs de Mon­
they I. Un match qu'il ne faut pas manquer. 

Mercredi soir, une équipe mixte de Martigny a 
battu la Cp. Tg. 10 par 4 buts à 1. Le centre-demi et 
le centre-avant des grenats se sont spécialement dis­
tingués. 

Cinéma pour enfants 
Grande joie chez les petits et les grands. Diman­

che à 17 h., l'Etoile organisera une séance spéciale 
avec un programme des plus complets : actualités, do­
cumentaire avec le Général ; le grand film de la 
jungle «Magie africaine», et le film le plus attendu: 
« La grande parade » de Walt Disney, le créateur 
de « Blanche-Neige et les 7 nains ». 

Pharmacie de service 
Du 7 au 14 septembre : Pharmacie Closuit. ; 

Au CORSO : « Le gant empoisonné » 
Le Corso de Martigny, la salle spécialisée dans le 

film policier et le film d'aventures, vous offre cette 
semaine un programme de choix : « Le gant empoi­
sonné » ou « M. Motto sur le ring », une des plus 
mystérieuses affaires policières. Vous connaissez M. 
Motto ? Oui, sûrement, car ce fameux détective a dé­
brouillé les affaires les plus ténébreuses qui soient. 

En 2ème partie du programme : Accusé... assis !, 
1 extraordinaire travail d'un chien policier. 

Ce soir vendredi, séance pour militaires à 19 h. seu­
lement, public admis. Autres séances : samedi et di­
manche. Amateurs de films policiers : ne manquez 
pas ce beau programme. 

rmiT DÉGUSTEZ LE 

Clos des Capucins; 
propriété A*. Bessac à Châteauneuf du Pape. 
Exclusivité de BLANK & Co, VEVEY. 

Assurez-vous h 

La Mobilière Suisse 
société coopérative basée sur la mutualité, 
fondée en 1896, qui vous offre les meilleures 

conditions pour \ INCENDIE, te bris des Glaces, le Vol 
et tes Dégâts d'Eaux. Renstlgnemtuts prompt! et gratuits pir 

René ROULET M̂ ," Sion et "•agenceï 
locales. 



LE C O N F E D E R E 

SUISSE 
A l'Association suisse romande 

des cinémas 
L'assemblée générale annuel le de l 'ASCSR a eu 

lieu mercredi à Lausanne . 135 cinémas étaient 
présents ou représentés. L 'assemblée a liquidé un 
important ordre du jour, discuté des « Actuali tés 
suisses », nommé un nouveau secrétaire général 
en remplacement de M. Adr i en Bech, décédé. 
C'est Me Rey-Wi l l e r , avocat à Lausanne , qui a 
été nommé. 

Le nouveau comité est ainsi composé : prési­
dent : M. Mar t in (Yverdon) ; membres M M . L a -
vanchy (Lausanne), D r Brum (Genève), Augs-
burger (La Chaux-de-Fonds) , Tor r i an i (Bulle), 
Louviot (Morges), Rouvenaz (Payerne) . Supplé­
ants : Darbe l lay (Mart igny) , Gœdl in (Fribourg). 

Club alpin suisse 
Dimanche a été inaugurée, en présence de 350 

personnes, l a cabane « Krcente », de la section 
du Go tha rd du Club a lpin suisse. El le est située 
dans la vallée d 'Erstfeld, à 1900 m. d 'a l t i tude. 

8e Braderie chaux-de-fonnière 
Les dir igeants de la g r ande manifestat ion po­

pulaire de L a Chaux-de -Fonds n 'ont pas hésité à 
remettre à pied d 'œuyre l 'organisat ion de la hui ­
tième Brader ie . Les nombreuses inscriptions de 
Bradeurs , le magnif ique cortège comprenant cinq 
grands groupes, v ing t -deux projets ont été mis au 
point grâce au dévouement et à la persévérance 
des sociétés locales. Rappelons que le cortège d 'ou­
ver ture parcour ra le circuit dès 8 h. demain sa­
medi. Le cortège officiel est prévu pour 2 heures 
de l 'après-midi . 

Un survol de plus 
L'aler te a été donnée une fois de plus dans la 

nuit de mercredi à jeudi , à Berne, à 23 h. 50 ; el­
le a pris fin à minui t 35. L 'a ler te a été donnée 
également à Neuchâ te l et à Fr ibourg, mais pas en 
Valais . 

L'alarme de hier au soir 
Les sirènes ont à nouveau glapi cette nuit en 

Suisse. Les avions ont passé fort hau t car il fal­
la i t tendre l 'oreille pour les en tendre distincte­
ment. A Sion et dans le Bas-Vala is , l 'alerte a 
commencé à 23 h. 15 pour ne se terminer qu 'à 
23 h. 50. L ' a l a r m e n ' a pas été donnée en H a u t -
Valais , les avions ayan t quitté notre terri toire 
e n ' p a s s a n t sur le Val d 'Anniviers . 

L 'a ler te de retour des avions a été déclenchée 
à 1 h. 10 et a duré jusqu 'à 1 h. 30. On a entendu 
distinctement le bruit des moteurs. 

Un jeune homme se noie 
U n jeune Suisse a l lemand, t rava i l lan t au Tes -

sin, était allé abreuver un cheval dans la M a g -
gia. Soudain , l ' an imal se précipi ta dans la r i -

. vjère et. le j eune homme, ent ra îné p a r le courant, 
:^se noya. 

Nouvelles résumées 
— D'après une communication de Rome, le gou­

vernement britannique a donné l'assurance aux* Etals-
Unis qu'il n'avait l'intention ni de céder ni de couler 
sa flotte au cas où les eaux britanniques devien­
draient intenables aux navires de guerre de S. M. 
Dans ce cas, la flotte anglaise serait envoyée outre­
mer pour défendre les autres parties de l'empire bri­
tannique. 

— Le plus grand téléfêrique du monde, réunissant 
les deux rixies du lac Hjaelmaren en Suède centrale, 
soit une distance de 42 km., a été inauguré mercredi. 
• — La presse italienne publie la liste des civils tués 

à Gênes lors du raid qu'effectuèrent des avions an-

f lais dans la nuit du 2 au 3 septembre. On compte 
morts et 15 blessés. D'autre part, l'explosion surve­

nue dans une poudrière près de Bologne a coûté la 
vie à 38 ouvriers. Il y a 174 blessés. 

— Le secrétaire d'Etat français à l'intérieur com­
munique que le Conseil municipal de la ville de Di­
jon a été suspendu. 

Cela n'a pas l'air d'aller pour le mieux en France... 
— Le Département dp l'Intérieur et de l'agriculture 

du canton de Genève communique qu'il a été informé 
que la frontière du Pays de Gex sera hermétiquement 
fermée même pour le trafic rural dès jeudi 5 sep­
tembre. 

— Le tribunal militaire de Lyon a condamné à la 
peine capitale Louis Glésiaz, ouvrier camionneur, 
poursuivi pour trahison, espionnage et tentative d'es­
pionnage ; depuis 1939, Glésiaz agissait dans la ré­
gion des Alpes pour le compte d'un pays étranger. 

— L'heure d'été britannique prendra fin pendant 
la nuit du 16 au 17 novembre. 

— Le nombre des cyclistes a passé en Suisse de 
425,652 en 1920 à 823,179 en 1930 et à 1,370,000 en 
1940. Il est vrai que 1940 est une année de restric­
tion de la benzine. 

— La Cour suprême de justice s'est réunie hier à 
Riom. Le procureur a saisi la Cour d'un réquisitoire 
supplétif tendant à l'inculpation de MM. Guy La 
Chambre et Pierre Cot et à ce qu'il soit décerné con­
tre eux des mandats d'arrêt. 

— On communique de Clermont-Ferrand que le 
journal l'Oeuvre a été suspendu pour 24 heures. 

— La Semaine cinématographique de Venise se 
poursuit avec succès. Mardi fut présenté le premier 
film suisse, le documentaire : Une œuvre, un peuple, 
qui fut chaleureusement applaudi. Cette production 
fait l'objet de commentaires élogieux de la presse 
italienne. 

— On annonce d'Amsterdam de source officielle 
• que la dissolution des loges maçonniques a été ordon­
née pour toute la Hollande. 

— Trois des destroyers américains cédés à l'An­
gleterre ont appareillé jeudi de Boston à destination 
du Canada. Les trois premiers étaient partis mercredi 
soit vingt-quatre heures après l'accord. 

(71) Hait plantes 
dans le même fortifiant 

Une seule plante ne peut pas posséder des qualités assez va­
riées pour lortifier tout notre organisme. C'est pourquoi huit 
filantes différentes, apérltlves, tonlques.stomachiques et stimu-
antes, associées an Glycérophosphate, entrent dans la com­

position de la Quintonine. Qrâce à cette formule très complète, 
scientifiquement établie, la Quintonine réveille l'appétit, calme les 
nerls et enrichit le sang. Seulement 1 fr. 051e flacon. Ttes Phies. 

Nouveiies de l'étranger 
Le roi Carol de Roumanie 

a abdiqué en faveur de son fils 
le prince Michel 

Le roi Carol de Roumanie a renoncé au trône 
la nuit derniière en faveur de son fils, le prince 
héritier Michel, qui aura 19 ans en octobre. 

On apprend que le roi partira pour la Suisse 
au cours de cette journée. Un communiqué of­
ficiel sur l'abdication n'a pas encore été publié. 

Un dictateur 
Dans une communication officielle faite jeudi 

soir à la presse, le premier ministre, général An­
tonesco, est désigné pour la première fois sous le 
nom de « Dirigeant de l'Etat ». 

Démission du Cabinet roumain i 
Le Cabinet Gigurtu a donné sa démission mercredi. 

Le roi a fait appeler aussitôt le général Antonesco, 
candidat de l'armée, qui jouit tant dans l'armée que 
dans les milieux nationaux d'une grande autorité, et 
l'a chargé de constituer le nouveau ministère. 

Le maréchal de la cour, M. Ernest Urdariano, a 
présenté sa démission au roi, qui l'a acceptée. 

Mercredi soir, le roi Carol a donné les pouvoirs 
nécessaires au général Antonesco pour proclamer la 
dictature militaire en Roumanie. Le général Anto­
nesco a en même temps reçu l'ordre de rétablir coûte 
que coûte l'ordre dans toute la Transylvanie. 

Il a été ordonné l'interruption de toutes les com­
munications téléphoniques de la Roumanie avec les 
pays étrangers. 

L'état de siège a été proclamé à partir de mimrt, 
mercredi soir. Des affiches annoncent que toute per­
sonne qui enfreindrait les ordres donnés serait fu­
sillée. 

La constitution roumaine suspendue 
Le général Antonesco, nouveau président du Con­

seil roumain, a prêté serment devant le roi. 
Aux termes d'un décret royal, la constitution de 

février 1938 est suspendue et les corporations publi­
ques dissoutes. Un autre décret accorde au général 
Antonesco pleins pouvoirs pour diriger l'Etat rou­
main. Le roi se réserve les prérogatives suivantes : 
commandement suprême de l'armée, frappe de la 
monnaie, droit de décerner les ordres, droit de grâ­
ce, droit d'accréditer les représentants diploma'iques, 
conclusion des traités. 

La modification des lois existantes et la nomination 
des nvnistres et sous-secrétaires d'Etat se feront par 
ordonnance royale confresigriée par le président du 
conseil. Tous les autres droits sont exercés par le 
chef du gouvernement. 

Appel du général Antonesco 
Le général Antonesco, nouveau président du Con­

seil de Roumanie, a adressé un appel au pays, dans 
lequel il dit notamment : 

« Il existe un nouveau gouvernement, un nouveau 
régime, pas de mots, mais du travail, pas d'hésita­
tion, mais des faits. Une ère douloureuse est close. Je 
ne veux pas étendre sur elle le voile de l'oubli, ma:s 
de la justice. Mais aujourd'hui nous devons sauver 
l'Etat et la nation. De toutes nos forces nous devons 
nous grouper, rétablir notre honneur et assurer l'ave­
nir de la patrie. Les vrais peuples trouvent dans les 
défaites de glorieux lendemains. Les troubles et les 
poursuites ont cessé. Notre jeunesse, l'espoir du peuple 
roumain, doit faire son devoir. Notre nation doit être 
digne de l'heure présente. » 

La nouvelle Hongrie 
Après la rétrocession de la Transylvanie, la Hon­

grie aura une superficie de 160.757 km. carrés et une 
population de 13 millions et demi d'habitants. 

Les milieux politiques de Budapest démentent caté­
goriquement les nouvelles de source américaine con­
cernant la présence de troupes allemandes en Hon-
giie. 

La H o n g r i e o c c u p e la T r a n s y l v a n i e 
C'est au son des cloches qu'a commencé, jeudi ma­

tin à 7 heures, l'entrée des troupes hongroises en 
Transylvanie septentrionale, affirme l'agence D. N. 
B. L'occupation se fait, suivant le programme, dans 
tous les secteurs de la frontière nord, à l'exception 
de Grosswardein. 

Un important décret français 
L'agence Havas communique que le gouvernement 

du maréchal Pétain a accompli un geste d'une haute 
portée morale et politique, en abrogeant la loi de 
1904, qui interdisait aux congrégations religieuses 
d'enseigner en France. Cette loi avait été vo'ée par 
ie Parlement dans une période de querelles politiques 
et religieuses, après de longs débats passionnés. Elle 
avait précédé de peu la loi de séparation de l'Eglise 
et de l'Etat. Son abrogation était réclamée par les as­
sociations catholiques, surtout depuis la précédente 
guerre, notamment par l'Association de défende des 
droits des religieux anciens combattants, ainsi que 
par la Confédération générale des associations d'an­
ciens combattants. 

La cinquième attaque de Ber l in 
Londres précise que Berlin a été attaquée pour la 

cinquième fo;s en neuf jours. Lorsque les appareils 
britanniques bombardèrent une série d'objectifs mili­
taires l'autre soir, une centrale électrique située dans 
la banlieue a été atteinte à maintes reprises, de même 
qj 'une usine à gaz, où un gros incendie se déclara. 
Une seconde usine électrique fut également bombar­
dée. Un second groupe de bombardiers attaqua une 
fabrique d'armements où l'explosion des bombes pro­
voqua de grosses lueurs. Des bombes sont tombées sur 
une impor tan t voie ferrée de la banlieue et sur d'au­
tres voies des environs de la capitale. La forêt de 
Grunewald a été bombardée à minuit dans le but de 
mettre le feu aux fabriques d'armes cachées parmi 
les arbres. D'autres bombardiers ont attaqué une gros­
se raffinerie de pétrole à Magdebourg. " 

m. Churchill répond a m. Hitler 
Salué par de vifs applaudissements, M. Churchill 

a fait hier à la Chambre des Communes de Londres 
d'importantes déclarations qui sont une réponse au 
discours de M. Hitler que nous reproduisons en partie 
en première page. Le Premier anglais a souligné 
l'importance de l'accord conclu avec les Etats-Unis. 
Il assure que l'an prochain « nous serons beaucoup 
plus fort que nous le sommes maintenant, quoique nous 
soyons assez puissants pour mener notre tâche actuel­
le ». M. Churchill certifie que l'Angleterre ne recon­
naîtra pas des changements territoriaux qui ont lieu 
pendant la guerre, à moins qu'ils n'aient lieu avec le 
libre consentement et la bonne volonté des parties 
intéressées. « Personne ne peut dire jusqu'à quel point 
l'empire d'Hitler s'étendra avant que cette guerre ne 
prenne fin, dit-il. Je n'ai aucun doute qu'il disparaî­
tra aussi vite. » 

Parlant de la bataille aérienne, le premier ministre 
a dit qu'il fallait se préparer à une lutte plus diffici­
le encore, car il affirme que les attaques aériennes ont 
été jusqu'ici beaucoup moins sévères qu'il ne l'es­
comptait ; alors que les Allemands disent avoir dé­
truit 1921 avions britanniques, les pertes de ceux-ci se 
montent effectivement à 558, et les pertes en pilotes 
sont beaucoup moins importantes. Jusqu'à aujourd'hui 
1075 civils ont été tués en Angleterre par les bombes 
nazies et 800 maisons seulement, sur 13 millions, ont 
é'é détruites. 

M. Churchill affirme que la R. A. F. approche de 
jour en jour la parité avec l'Allemagne en ce qui con­
cerne le nombre d'appareils ; il se détruit tous les 
jours 3 fois plus d'avions à croix gammée que d'ap­
pareils anglais, tandis que la proportion des pertes 
en pilotes est de 6 contre 1 en faveur de l'Angleterre. 

« Nous devons nous attendre, pendant quelque 
temps, à vivre dans un état de tension, dit l'orateur, 
mais ce sont des conditions qui, estimons-nous, ne se­
ront pas au-dessus de la force d'âme du peuple bri­
tannique. S'il doit y avoir, comme l'a suggéré un dis­
cours récent, lutte de nerfs, de force, de volonté et 
d'endurance, dans laquelle les peuple britannique et 
allemand vont s'engager tout entiers, que cette lutte 
soit brève ou longue, nous ne reculerons pas devant 
elle. Nous croyons que le moral et le tempérament 
engendrés par des institutions libres seront plus en­
durants et résolus que tout ce que l'on peut retirer 
d'une discipline mécanique, même très efficace, im­
posée par contrainte. » 

Et M. Churchill de déclarer que la Grande-Breta­
gne a ces jours derniers presque doublé sa flotte en 
Méditerranée orientale, sans que ce mouvement puis­
se être contrecarré par les Italiens. « Nous devons 
nous attendre à de durs combats dans le Moyen-
Orient avant longtemps, conclut M. Churchill, et 
nous avons la ferme intention d'y maintenir notre 
position avec toute la force possible, ainsi que d'ac­
croître notre puissance maritime et le contrôle qui dé­
coule de cette puissance dans toute la Méditerranée, 
non seulement dans le bassin oriental, mais également 
dans le bassin occidental. » 

, De son côté, lord Halifax, ministre des affaires 
'étrangères, a fait des déclarations analogues à la 
Chambre des Lords. Il a déclaré que le mouverne-
ment britannique s'estimerait lié par les pactes à 

-.fournir au gouvernement grec tout l'appui en son 
pouvoir, dans l'éventualité d'une action quelconque 
qui menacerait clairement l'indépendance de la Grèce. 

M. Eden invite les Anglais à la 
vigilance 

M. Eden, ministre anglais de la guerre, a pronon­
cé mardi un discours à Londres. 

« La bataille de Grande-Bretagne sévit toujours 
autour de nous, dit-il. Pour nous Anglais, août fut à 
plusieurs points de vue le meilleur mois de cette an­
née de guerre. Il serait toutefois très imprudent de 
supposer que le danger d'invasion appartient déjà au 
passé, parce que l'automne s'approche. Bien au con­
traire, il n'existe aucune indication prouvant que le 
chancelier Hitler a abandonné son intention de maî­
triser la Grande-Bretagne par l'invasion. Il existe bien 
des raisons de rester sur le qui-vive au cours des pro­
chaines semaines. Le mot d'ordre est donc de se pré­
parer non pas pour tenir facilement une ligne de dé­
fense, mais pour bondir en avant si l'ennemi appro­
che. Je crois qu'en ce qui concerne la qualité du per­
sonnel, nous n'avons jamais eu une meilleure armée 
qu'aujourd'hui, a dit le ministre de la guerre. Le ni­
veau du matériel humain est splendide, le moral ne 
l'est pas moins à tous les rangs. Les travaux de dé­
fense ont progressé à un rythme surprenant. Ces dé­
fenses représentent une transformation nationale. » 

M. Eden a ainsi terminé : « Nous attendons le jour 
qui, nous en sommes convaincus, n'est pas très éloigné 
où l'armée en pleine puissance à la fois en effectif et 
en équipement, agissant avec nos forces navales et 
aériennes, passera à l'offensive qui placera notre 
pays et notre cause sur la route finale vers la victoire.» 
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AMER P1CON 
à base de produits naturels 

&3rd 
TAUNUS 7 PS 
La dernière création 
Garage Valaisan, Sion, Téléph. 212 71 

Le meilleur... incontestablement !! 
L'apéritif „DIABLERETS" 
ancienne mais toujours bonne formule I 

Etoi le * i« GALA de la SAISON * Etoi le 
Les actualités — Le documentaire de l'Armée „Le Général" remet les nouveaux drapeaux aux troupes 

d'aviation — Le grand film de la Jungle : MAGIE AFRICAINE et 

LE CLOU DU PROGRAMME 
LE FILM LE PLUS AMUSANT DE L'ANNÉE 

LA GRANDE PARADE de Walt Disney 
Le créateur de „BIanche-Neige et les 7 nains" 

Monsieur et Madame Othmar MAGNIN-SINGRE et 
leurs enfants Bernard et Françoise, à Monthey ; 

Monsieur et Madame Jules MAGNIN-BONVIN et 
leurs enfants René, Andrée et Marcel, à Muraz-
Collombey ; 

Madame et Monsieur Charles BUTTET-MAGNIN et 
leurs enfants Charlotte, Francis, Yolande, Edgar, 
à Collombey ; 
ainsi que toutes les familles parentes et alliées, 
ont la douleur de faire part du décès de 

Monsieur flippolite MAGNIN 
leur cher père, beau-père, grand-père, beau-frère, on­
cle et cousin, enlevé à leur tendre affection à l'âge 
de 89 ans, muni des Saints Sacrements. 

L'ensevelissement aura lieu à Collombey, diman­
che 8 septembre, à 10 h. 30. 

P. P. L. 
Cet avis tient lieu de faire part. 

La famille de Monsieur François ORTELLI, très 
touchée des nombreuses marques de sympathie reçues 
à l'occasion de son grand deuil, remercie sincèrement 
toutes les personnes qui de près et de loin les lui ont 
témoignées. 

La famille François MATHEY-MICHAUD, à 
Bovernier, remercie sincèrement toutes les personnes 
qui de loin et de près ont pris part à son deuil. 
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LA NEUCHATELOISE 
fondée.en 1869, vous assure favorablement 

Bris des glaces, Dégâts des eaux, Incendie, Vol 

eNnomv£rs
xaaents Th. LONG g

A & BEX, tél . 50.20 

Avant de conclure une 

Assurance sur la Vie 
Populaire ou de rente-viagère, consultez l'Agent général 
Edouard P ierroz , à Martigny, représentant de la 
Société suisse d'Assurances générales sur la Vie humaine 

La meilleure solution pour lutter contre 
la benzine chère et rare : / a a 

A c h e t e z - v o u s un bon VÉLO au 

GARAGE LUGON, ARDON 
Toujours 50 machines en stock. Agence ALLEGRO et PEUGEOT. 

VISITEURS du Comptoir Suisse, à LAUSANNE 

Retenez cette adresse où l'on mange bien 

| RESTAURANT-BRASSERIE | 

1 • MUNICHOISE • 
I 3, PLACE St -FRANÇOIS, 3 I 

Cuisine variée et abondante. Nombreuses spécialités à des 
prix modérés. Rftble e t e ivet d e l i èvre . Vins de choix. 
Bières du Cardinal et de Munich. c h # ZENDALI, prop. 

La Bourgeoisie de Martigny-Ville met en lo­
cation, pour une durée de quatre ans, par voie 
de soumission, ses alpages : 

Le Planard simartigny 
ait. 1300 m. 

(Grange-écurie) 
Port : 35 génissons ou 
nombre de vaches cor­
respondant. - Durée de 
l'estivage : 100 à 105 ] . 

Les Herbageres s Trient 
Argny, Odeï et Col de Balmo 

56 fonds 

Durée de l'estivage : 
100 Jours environ 

Pour visiter, prendre rendez-vous avec le con­
seiller Ch. Girard (Tél. 6 11 02). Les soumissions 
doivent être déposées au Bureau municipal à 
Martigny-Ville, pour fin octobre prochain. 

Martigny, 2 septembre 1940. 
L'ADMINISTRATION. 

SIERRE,, - LES PILEUSES" 
Vu l'immense succès 

Prolongation 
samedi 14 septembre, à 20 h. 15 et dimanche 
15 septembre (Jeûne fédéral), à 15 h. et 20 h. 15. 

Trousseaui meier 
Toiles mi- f i l pour draps. Prix avantageux. 

Echantillons à disposition. Fournisseur de la région. 

13, Av. Dapples 

T é l . 2 29 27 

EN OCCASION 

Fourneaux 
catelles à bois et 

Calorifères 
Bazar Philibert, Martigny 

Lisez e t faites l i re 
Le Confédéré 

Luzerne 
coupe de 20 mesures, à vendre 
ROUILLER Ch., Rte du Simplon, 

Martigny 

On demande de suite 

J e u n e FILLE 
pour le calé et aider au ménage 
Paire offres au Café-Restaurant 
Bellevue, Venthône. 



LE CONFEDERE » 

BANQUE DE IYIARTIGNY CLOSUIT & Cle S. A. 
MAISON FONDÉE EN 1871 

PRÊTS SOUS TOUTES FORMES 
CRÉANCES HYPOTHÉCAIRES A TERME 

aux meilleures conditions 

CHAMBRE FORTE 
LOCATION DE CASIERS 1 Contrôle Fiduciaire 

RIDDES Dimanche 8 septembre 

BAL 
organisé par la 

Société de Gymnastique 

INVITATION CORDIALE 

Pour vos achats de flfl U n î t i O l l S 

adressez-vous à la Maison 

Pfefferlé&C" 
P | H H Dépôt fédéral des Munitions 
p J l l l | | et Poudres, tél. 2.10.21 

FUSILS DE CHASSE - CARABINES - ACCESSOIRES 
Expéditions par retour du courrier. 

D i s F © Ï © I I F detuis le 1er septembre, 

Mme Simone 
QUARTIER DE PLAISANCE, MARTIQNY, avise sa clientèle 
qu'elle a reçu les nouveautés de la saison. 

Elle d e m a n d e des apprent i e s . 

La PHOSFAR1NE PESTALOZZI 
est le meilleur aliment des entants, donnant des os et des dénis solides I C'est le 
déjeuner fortifiant léger des adultes, des anémiques, des convales­
cents, des personnes dlqérant mal ou ayant de l'albumine La tasse 4 et., la 
grande boite 500 gr. Fr. 3.35 I Seule pbosphirlne suisse I 

Echantillon gratis s. demanda. 42 Route de Genève, Lausanne. 

Grossesses 
Ceintures spéciales e n r é ­

c l a m e dep. Fr. 14.—. B a s a 
v a r i é e s avec ou sans caout­
chouc. B a s prix. Envois à 
choix. — Bt. Michell , spécia­
liste, -3, Mercerie. Lausanne. 

Comptoir Suisse 
VISITEZ 

le stand de la Maison 

l. Heyi - Degaudenzi 
M. Ttieaire. 3, Lausanne 

Corsets sur mesures et confec­
tionnés. Ses dernières nouveau­
tés. HALLE 3, STAND No 598. 

Ménage cherche 

1 pièce, 1 cuisine 
meublé, Martigny ou alentours. 
Prix modéré. Offr. sous P 4419 S, 
Publicitas, Sion. 

Bon .Donmarché 
GNAGIS 

frais ou salés (museaux, 
oreilles, pieds, queues de 

porc) fr. —60 le Va k8-
S a u c i s s e s de m é n a g e 

porc et tœuf, cuites, 
fr. 1.40 le 1/2 kg. 

J a m b o n n e a u x frais, bien 
viandes, fr. - .80 le Va kg. 

SERVICE SOIGNÉ contre remboursement 
Port en plus. Se recommande : 

Boucherie-Charcuterie 

SUTER, Montreux 6 

A V E N D R E 
faute d'emploi 

AUTO RENAULT 
u s a g é e , 2 p l a c e s , 8 BP . 

S'adresser à Ad. BUSER, ma­
tériaux, Martigny. 

Costumes pour Dames 
sport et tailleur Tjv 9 0 Kft 

à partir de H . JO.JU 

Manteaux pr Dames 
eu toutes tein- V* Oi - -
tes, à partir de Kl» ut» 

Manteaux de pluie 
Fr. 13.50 

magasin "flux nouueautes" sanon 

pour D.imeï 
à partir de 

A VENDRE 

Peugeot neuve 
2 0 2 

6 PS., modèle 1940 
Prix spécial 

Garage lugon, Ardon 
Tél. 412 50 

A vendre à Martigny, 1 cham­
bre à coucher acajou, lits ju­
meaux sans literie, 1 armoire, 
2 tables de nuit et lavabo. — 
S'adres. au Bureau du journal. 

A VENDRE 

2 vaches 
S'adresser à Philippe MORET, 
La Bâtiaz. 

A V E N D R E 
une 

petite maison 
avec 600 m2 de jardin avec ar­
bres fruitiers et plantation de 
fra i ses . Facilité pour tenir de 
petits animaux. 

S'adresser sous chiffres 479 à 
Publicitas Martigny. 
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Pourquoi vous effrayer s i l e charbon devai t 
manquer . Avec vos lainages usagés, c o n f e c ­
t ionnez d e s couvre -p ieds . Nous défaisons vos 
tricots gratu i tement si vous les faites carder 
e n n a p p e s c h e z n o u s . Achetons et acceptons 
les effets de laine. - Demandez renseignements et 
prix à l'usine 

Alexandre KOIÏLER & Cie, Vevey 

Pommes 
de terre 

A vendre un joli lot de pommes 
de terre printanières. 

Domaines de la saruaz s. A. 
Saillon 

Téléphone 6 23 89 

BANQUE POPULAIRE 
DE MARTIGNY Capital et réserves 

Fr. 1.030.000.-

CRÉDITS DE CONSTRUCTION 
PRÊTS HYPOTHÉCAIRES ET SOUS TOUTES AUTRES FORMES 

COMPTES COURANTS COMMERCIAUX 

DÉPOTS A VUE, EN CAISSE D'ÉPARGNE, A T E R M E 
GÉRANCE DE T I T R E S — CHANGE 

TOUTES OPÉRATIONS DE BANQUE AUX MEILLEURES CONDITIONS 
Etablissement contrôlé par l'Union suisse des Banques régionales 

• •ait 
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, C o m m e n t 
t rouver 

une servante fidèle, 
.travailleuse, écono-
) me, un cordon bleu ? 
Servez-vous de vo­
tre journal. Il est là 

I pour cela. Faites pa­
raître une petite an-
lonce. 

confiez 
toutes uos annonces 

a 
»» »» 
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Halle de Gymnastique - Charrat 
Dimanebe S s e p t e m b r e 

BAL organisé 
par la 

Société de Gymnastique de Charrat 
INVITATION CORDIALE. 

VARICES OUVERTES 
DARTRES - ECZÉMAS - COUPURES 
DÉMANGEAISONS - CRF.VASSES 
ÉRUPTIONS de la peau - BRULURES 

COUPS DE SOLEIL 
Vous qui souff'ez, 

faites un dernier estai avec le 

Baume du Pèlerin 
Boîte fr. 1.-, pot fr. 2.25, toutes pharmacies 

Nous vivons au siècle de l'instruction et de 
l'organisation professionnelles. 

AGRICULTEURS 
pensez h l'avenir de vos fils. 

Vous leur donnerez une solide formation en les 
plaçant à 1' 

Ecole Cantonale d'Agriculture ne Châteaueuf 

Marc Chappat 
Ebénisterie-Menuiserie, MarHgny-Ville, tél. 61413 

Cercueils 
Couronnes " 
Malscn valaisanne. Tran-poris Internationaux 

SIMPLES ET 
DE LUXE 

PERLES ET 
NATURELLES 

I MEUBLES 
de bon goût, simples et riches, accessibles 
à toutes les bourses. Grand Choix. 
PLUS DE 40 CHAMBRES MODÈLES. 

VISITEZ nos grands magasins à l'Avenue de la Gare, 
à BRIGUE. i r Prix très avantageux -mm 

y 
A. GERTSCHEN Fils 

NATERS-BRIGU 

FABRIQUE 
MEUBLES 

DE 

55 — Demandez 
prospectus et dessins. J 

Université de Lausanne 
Le P r o g r a m m e d e s Cours du S e m e s t r e d'ffl. 

v e r 1940-41 sera envoyé à toute personne qui en fera la 
demande au Secrétariat. Prix : 80 centimes. 

Les étudiants qui désirent poursuivre à Lausanne lenn 
études de français moderne trouveront à 

L'Ecole de Français Moderne 
les cours pratiques et théoriques dont ils ont besoin. 

Le semestre d'hiver s'ouvre le 15 octobre 1940. 

STENO-DACTYLO 
COMPTABiLiTÉ-LANGUESl 

Cours trimestriel. Ouverture 10 sept. 
Méthode éprouvée, rapide, pratique. Prépa­
rations Individuelles. Arrangements spé-

o, claux et avantageux. Diplôme. Placement. 

I Soutte de Soleil 
I PUR JUS DE RAISIN DE SIERRE, SANS ALCOOL, 

SB vend au détail dans tous les bons établissements i Fr. 1.— le demi-l i t re . 

projeteurs. A. TAVELLI, Vins S. A., SIERRE 

LAUSANNE 
9037 1 

N'oublie» pas que chacune de nos 
annonces petit vous rendre service 

Rouleaux de Papier 
BLEU-FONCÉ 
pour 

BSCURCISSEMENT 
rouleau de 120 cm. sur une longueur de 10 mètres 

QUALITE OFFICIELLE 

L S + D A 340, 150 gr. m3 

FEUILLETON 

L E O 
D A R T E Y 

DU « C O N F E D E R E » 3 

Après 
ia Nuit 
R O M A N 

— Qu'est-ce qu'il vient faire ici, celui-là ? Par où 
est-il rentré ? 

— Hé ! Par le ciel évidemment, fit-elle avec sa 
bonhomie bourrue et souriante. C'est un pilote en 
panne, à n'en pas douter. Mais qu'il est beau, l 'ani­
mal ! 

Cependant, de plus près elle remarqua, en même 
temps que Marilou, que la combinaison blanche ruis­
selait d'eau. 

— Je me trompais, reprit Bonne Maman, moqueu­
se, c'est plutôt le demi-dieu ! Seulement, dans sa 
précipitation à répondre à mon appel, il a crevé son 
nuage afin de dégringoler plus vite de l'Olympe... 

Déjà l'inconnu arrivait auprès d'elles. Il s'écria 
avec une satisfaction visible : 

— Ah ! du monde ! Je vous demande pardon, 

(Reproduction interdite aux journaux n'ayant pas 
de traité avec la Société des Gens de Lettres de 
France). 

mesdames, pourriez-vous m'indiquer si, dans ce bled, 
je puis trouver une maison habitée, pas trop loin ? 

Bonne Maman déjà fronçait Te sourcil. Elle-même 
traitait son domaine en se moquant ; mais l'entendre 
traiter de bled ! 

Et ce fut Marilou qui, très vite, prit la parole en 
souriant. 

La maison la plus proche est la nôtre, dont vous 
voyez d'ici la terrasse blanche à nos pieds. Quel ser­
vice peut-on vous rendre ? 

Il les regardait alternativement avec un demi-sou­
rire. Puis, s'inclinant avec une élégance pleine de 
désinvolture. 

— Vous-mêmes, aucun certes ; mais si vous avez 
un mécanicien, ou un chauffeur... 

Le rire de Marilou monta et retomba en perles 
irisées. 

— Un chauffeur ? Qu'en ferions-nous ? Les autos 
ne peuvent pas monter jusque chez nous, pas même 
les bicyclettes ! 

— Ah oui ? fit-il, l'air un peu déçu. Alors... 

Mme Casteirac, qui le contemplait depns quelques 
secondes, sortit de son mutisme et, lui montrant les 
deux mares qu'avaient formées par terre les jambes 
ruisselantes de sa combinaison. 

— Je vous demande pardon, fit-elle avec humour; 
mais où donc avez-vous pu trouver tant d'eau par 
une telle sécheresse ? 

Il ne put s'empêcher de rire et parut soudain très 
jeune. Et d'un geste, il montra la colline au-dessus 
de lui. 

— C'est que, me trouvant en panne, j ' a i dû amer­
rir à demi sur une espèce de petite mare, là-haut... 
où je viens de prendre un bain forcé ! 

— Une mare, fit-elle suffoquée et indignée. Ma :s 
c'est notre citerne. La plus belle du pays ! 

— Je le crois sans peine. Si c'est une citerne, elle 
est d'une belle taille. 

— Mais vous allez l'empoisonner avec vos huiles, 
votre essence et toutes ces horreurs ! 

Il prit un air contrit : 

— Ecoutez, Madame, je suis désolé vraiment, je ne 
pouvais pas supposer. Et puis, je préfère vous dire la 
vérité, même si j 'avais pu supposer qu'il s'agissait 
d'une citerne, je m'y serais laissé tomber parce que... 
parce que c'était le seul moyen de ne pas casser en 
mille miettes mon pauvre coucou sur les rocs rébar­
batifs environnants. 

— Et par la même occasion votre figure"? fit-elle 
déjà attendrie. Eh ! bien, vous avez joliment bien 
fait, mon petit ! Si notre eau a une odeur un peu par­
ticulière pendant quelques jours, cela ne pourra gêner 
,que les roses, et vraiment, il ferait beau voir qu'elles 
s'en plaignent, ces coquettes qui abusent de parfums 
tou^e l'année ! 

Conquis, avec un regard charmé, le jeune homme 
s'inclina encore et, d'une voix qui chantait doucement 
comme bercé par un lointain accent slave : 

— Madame ! Comment vous remercier de cette 
bonne grâce ? 

— En vous séchant bien vite pour ne pas attraper 
une pneumonie. Oui, je sais bien qu'il fait chaud ; 

mais tout de même, quittez donc cette housse humi­
de, nous allons vous la faire sécher. 

Très vite, une buée rouge envahit le beau visage 
mâle. 

— C'est que, Madame, nous nous vêtons le moins 
possible sous cette carapace par de telles chaleurs. Un 
simple slip pour les vols à basse altitude. 

Elle éclata de rire : 
— Croyez-vous que ce soit pour nous faire peur ? 

On en voit bien d'autres ' quand on descend à Juan 
sur la plage, allez. N'importe, ma petite-fille va vous 
prêter un peignoir de bain, des serviettes, de l'essen­
ce de lavande, tout ce qu'il faut pour faire une bonne 
réaction. Ensuite nous parlerons de votre appareil. 
Allez en avant, mes enfants, moi je descends douce­
ment. Et surtout n'oublie pas de préparer un bon 
grog, Marilou, avec beaucoup de rhum ! 

Déjà la jeune fille descendait rapidement les de­
grés du chemin qui conduisait à la maison. En deux 
bonds l'aviateur, qui s'était attardé à remercier en­
core Mme Casteirac, la rejoignit : 

— Vous vous appelez Marilou ? demanda-t-il amu­
sé. Joli nom. 

— Un surnom du pays, plutôt, que Bonne Maman 
me donne. 

— Ah ! Vous êtes d'ici ? Je pensais que vous étiez 
en villégiature, peut-être ? 

— Non, pas du tout, nous y vivons toute l'année, 
ou presque, fit-elle songeant à ses vacances sans char­
mes au château de son père. 

(à suivre} 
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